
Je l’écris dans le souvenir joyeux et encore tout frais d’un été riche en 
propositions dans notre diocèse. Je rends grâces d’abord pour notre 
pèlerinage diocésain à Lourdes fin juillet, marqué par un beau renouveau 
de participants à l’hospitalité, chez les pèlerins valides, parmi les prêtres, 
les diacres et les religieuses. Quelle joie d’être tous ensemble, jeunes et 
vieux, malades et bien-portants, pèlerins de Notre-Dame ! Que de grâces 
reçues, qui vont nous aider à vivre cette année ! J’espère que nous 
pourrons continuer cette belle dynamique l’an prochain. Notez déjà les 
dates : 22-26 juillet 2025.

Comment ne pas rendre grâces également pour les nombreuses activités 
proposées aux jeunes générations : nombreux camps scouts, camp foot, 
pélé VTT, camp ACE…

Monseigneur 
Pierre-Antoine Bozo, 
Évêque du diocèse 
de Limoges
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Cette habituelle lettre aux diocésains, à l’occasion d’une nouvelle rentrée, 
me permet de vous souhaiter une belle et fervente année pastorale 
et d’indiquer quelques points de repères et d’attention pour l’année 
pastorale qui s’ouvre. 

Lettre aux Diocésains
Septembre 2024

Je note aussi le bon accueil des 
propositions de la pastorale du 
tourisme, les pèlerinages locaux et 
fêtes patronales, jusqu’en Italie où 
la confrérie de Saint Léonard de 
Noblat a participé aux rencontres 
de la fédération internationale des 
saint Léonard ou encore le festival 
marial à Notre-Dame du Moulin, 
sans compter les innombrables et 
discrètes marques d’attention aux 
personnes isolées, aux plus pauvres 
ou encore un chaleureux accueil 
chrétien sur le chemin de saint 
Jacques, en Creuse… C’est le beau 
visage d’une Église attentive à 
tous que j’ai rencontré durant ces 
mois de l’été. Merci à ceux qui l’ont 
favorisé de mille manières. 

Le 3 septembre 2024
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2024 / 2025 : synode et jubilé

Cette nouvelle année pastorale sera marquée, 
au niveau de l’Église universelle, par deux 
événements : la dernière session du synode 
romain en octobre puis, comme tous les… 25 ans, 
l’année jubilaire 2025, que le Pape a voulu sur le 
thème de l’Espérance.   

Des déclinaisons locales de ces événements de 
l’Église universelle nous sont proposées :

1/ À l’échelle du diocèse, nous vivrons non pas un synode stricto sensu mais une démarche synodale, 
menée par une équipe représentant les dix doyennés et les différents services et mouvements de fidèles du 
diocèse. Dans le sillage du rassemblement de Pentecôte 2022, cette équipe est au travail depuis un an déjà, 
pour conduire une réflexion sur l’organisation pastorale du diocèse : nos paroisses, issues du synode 
diocésain de 1985, sont-elles adaptées aux moyens et aux besoins d’aujourd’hui, non seulement 
dans leur découpage actuel, mais dans leur fonctionnement et leur animation ? 

Dans un monde très sécularisé, avec moins de chrétiens engagés, moins de prêtres et de consacrés, 
nous cherchons ensemble les moyens les plus justes pour que notre Église diocésaine demeure fidèle à 
sa mission. La mission de l’Église, c’est de porter au monde la bonne nouvelle du Salut en Jésus-Christ, 
mort et ressuscité pour nous. Pour y demeurer fidèle, nous devons raviver incessamment notre ardeur 
missionnaire, célébrer les mystères du Seigneur, garder le souci de la proximité avec ceux qui sont les plus 
éloignés et la capacité à accompagner tous ceux qui le demandent, accueillir avec soin les catéchumènes 
et les recommençants, nourrir et former ceux qui sont déjà bien engagés en son sein, prendre soin des plus 
petits. Pour cela, il sera peut-être nécessaire de faire évoluer certaines structures, si nous jugeons qu’elles 
sont devenues inadaptées.

Deux rendez-vous intermédiaires sont prévus pour impliquer les équipes pastorales et les représentants 
des mouvements et services, les 14 septembre 2024 et 24 mai 2025, afin d’aboutir à un projet finalisé en 
novembre 2025. Je compte sur vous pour prier, discerner et vous engager dans cette réflexion.

2/ Les jubilés nous sont donnés comme des temps de 
conversion, de retour à Dieu et d’attention renouvelée 
à nos frères et sœurs. Dans sa belle Bulle d’indiction 
(lettre qui présente l’année jubilaire) Spes non confudit - 
l’Espérance ne déçoit pas1 - , le Pape François demande 
que cette année « soit pour tous un moment de rencontre 
vivante et personnelle avec le Seigneur Jésus, ‘porte’ du 
salut (cf. Jn 10, 7.9). Il est ‘notre espérance’ (cf. 1 Tm 1, 1), Lui 
que l’Église a pour mission d’annoncer toujours, partout 
et à tous » (n°1).

Àl’invitation du saint Père, nous ouvrirons l’année jubilaire 
le dimanche 5 janvier 2025, en la Cathédrale, à l’occasion 
de la solennité de l’Épiphanie et demanderons la grâce 
d’être ensemble des « pèlerins d’Espérance », soutenus 
par diverses propositions. Parmi celles-ci, plusieurs 
pèlerinages à Rome : pour les prêtres du diocèse en 
janvier, pour tous les diocésains qui le souhaitent et 
le peuvent en février, spécialement les familles et les 
jeunes, avec les diocèses de la Province et enfin pour le 
jubilé des confréries en mai (n’hésitez pas à contacter le 
service des pèlerinages pour vous inscrire2).



Les formations3 proposées au cours de l’année ainsi que les propositions paroissiales ou diocésaines 
seront des soutiens pour nous aider à nous mettre plus résolument à la suite du Christ, à nous convertir, à 
progresser dans la prière, la vie sacramentelle, l’ardeur missionnaire. Dans cette perspective, il est encore 
temps de s’inscrire pour le « Parcours Tite4 » qui permet de revisiter les fondamentaux de notre profession 
de foi en 9 samedis.

Je note encore dans cette perspective, les « Congrès Mission » à Limoges et à Notre-Dame du Moulin, 
les 28 et 29 septembre et l’ouverture d’une école de prière pour les adultes5  à laquelle j’invite le 
plus grand nombre à participer, pour découvrir ou approfondir la joie de cette « rencontre vivante et 
personnelle avec le Seigneur Jésus ».

Dans la bulle d’indiction, le Saint Père invite également 
à profiter de cette année jubilaire pour s’approcher « 
du sacrement de la réconciliation, point de départ 
irremplaçable d’un véritable chemin de conversion. Dans 
les Églises particulières, l’on veillera de manière spéciale à la 
préparation des prêtres et des fidèles aux confessions et à 
l’accessibilité du sacrement sous forme individuelle » (n° 5). 

Je vous invite vivement, chers amis, à (re)découvrir « la joie 
d’être sauvés » (Ps. 50) à travers cette grâce trop délaissée du 
sacrement de la réconciliation, tremplin merveilleux pour la 
conversion ! De leur côté, dans le cadre du conseil presbytéral, 
les prêtres continueront de se former, d’échanger et d’affiner 
leur regard sur ce sacrement si important dont ils sont les 
ministres. 

Divers points d’attention et informations
La réouverture de Notre-Dame de Paris, le 8 décembre prochain, sera un événement marquant dans 
notre pays. Le service national de la pastorale liturgique et sacramentelle invite à profiter de cette 
mise en valeur d’une cathédrale à forte valeur symbolique pour aider le public à redécouvrir le sens 
de nos cathédrales. Grâce à l’engagement de l’État, celle de Limoges vient de bénéficier d’une longue 
campagne de travaux (étanchéité, réfection de l’électricité, du grand orgue, éclairage, sonorisation). 
L’installation de deux prêtres et d’un diacre de la Communauté saint Martin, au service de 
la paroisse Cathédrale, le 8 septembre, arrive à point nommé pour favoriser cette redécouverte de la 
cathédrale, où offices et messes seront régulièrement célébrés en semaine. J’en profite pour remercier 
bien vivement le Père François Renard qui a assumé pendant douze ans la charge de recteur de la 
Cathédrale, secondé par le Père Larribe, témoignant d’un bel investissement pour l’embellir, la rendre 
accueillante et en accompagner patiemment les travaux.

À Aubusson, la veille de la réouverture de Notre-Dame de Paris, samedi 7 décembre, nous aurons la 
joie d’accueillir Mgr Hervé Giraud, évêque de Viviers et prélat de la Mission de France. Il viendra présider 
l’ordination presbytérale de Julien Millot. Avec deux autres prêtres, ce jeune diacre est arrivé il y a un 
an, pour une implantation de la communauté de la Mission de France sur le plateau de Millevaches. Je 
me réjouis qu’en lien avec des laïcs de la Mission de France et les paroisses locales, cette communauté 
de prêtres renoue avec la mission dans cette zone de notre diocèse où elle a déjà œuvré. Bonne chance 
à nos missionnaires du Plateau ! 

Parmi les prêtres venus de l’extérieur, nous accueillons aussi un nouveau curé à Saint Léonard 
de Noblat, le Père Bernard Heraut, Eudiste. Il remplacera le Père René Kabisu, appelé à devenir 
membre du conseil du séminaire d’Orléans. Qu’il soit remercié également pour ces cinq années au 
service de la paroisse et de l’équipe de formation permanente.  

À Limoges, le Père Anthony Rien, prêtre de la Société Jean-Marie Vianney, venu d’Alsace, arrive 
à la paroisse Saint Jean-Paul II. Il permettra ainsi à cette communauté de prêtres de continuer chez 
nous son apostolat, après le départ prochain du Père Junior Vital, qui terminera en juin sa mission 
d’études dans notre diocèse.
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Pour favoriser « la rencontre vivante et personnelle avec le Seigneur Jésus »



En cette rentrée, nous avons également la joie d’accueillir des missionnaires laïcs : une jeune 
camerounaise Sandra Njile, venue dans le cadre de l’organisme de coopération FIDESCO. 
Elle reçoit une mission au Parvis des Clarisses à Limoges et auprès du conseil diocésain de la 
solidarité. En Creuse, dans le cadre du projet « e’M « (Église en mission, liée à la communauté de 
l’Emmanuel), la famille Mulsant s’installera au presbytère d’Aubusson, au service du dynamisme 
missionnaire de la paroisse Notre-Dame-De-Haute-Marche et de la renaissance du patronage 
Sainte Elisabeth.

Ces bonnes nouvelles nous aident à rendre grâce pour la variété des vocations. Nous avons la grâce d’accueillir 
des missionnaires, prêtres ou laïcs, venus de l’extérieur du diocèse. De notre côté, nous envoyons à nouveau 
le Père Laurent Gouneau en mission Fidei Donum au Québec. Mais notre Église doit aussi engendrer 
des vocations ! L’attention renouvelée aux jeunes générations, à leur accompagnement, à leur rencontre 
avec le Christ Sauveur doit se prolonger par une proposition audacieuse quant à l’attention à l’Appel du 
Seigneur. En lien avec le service des vocations, je recommande que la prière pour les vocations6, priée 
chaque dimanche dans les paroisses et communautés, continue :  nous ne devons pas nous lasser de 
solliciter le maître de la moisson !

Cet été les Jeux Olympiques et Paralympiques ont suscité dans notre pays un bel enthousiasme et 
nourri un désir de fraternité et de paix. Mais nous n’oublions pas que la France vit une période de 
grande incertitude dans sa vie politique et que notre monde est marqué par de terribles conflits et 
de graves crises dans tant de parties du monde. Je pense en particulier à la situation politique au 
Burkina-Faso, pays de notre diocèse jumelé, mais aussi à la crise sans fin du Proche Orient, à l’Ukraine, 
l’Arménie, la Birmanie, l’Afghanistan, la République démocratique du Congo, le Nicaragua ou le 
Venezuela… 

Tout cela pourrait nous décourager, risquer de nous refermer sur notre petit confort ou alimenter 
des formes de communautarisme. Recevons plutôt cette actualité grave comme l’appel à une vie 
chrétienne plus ardente, alimentée à la source vive des Écritures, de la prière et des sacrements. 
Ainsi nourrie, elle intègrera nécessairement le souci des plus pauvres, des exilés, des exclus. Avec tant 
d’associations admirables qui œuvrent au jour le jour, chez nous, n’hésitons pas à nous risquer au 
service des autres.

N’oublions pas en particulier les personnes âgées, malades ou handicapées, si souvent confrontées à 
la solitude et menacées par les perspectives inquiétantes d’un projet de loi sur la fin de vie qui pourrait 
vite refaire surface : en plus de nous manifester auprès de ceux qui ont reçu mandat d’élaborer la loi, 
manifestons-nous aussi auprès de tous ceux qui sont seuls ou délaissés. C’est bien à l’amour 
que nous aurons les uns pour les autres, qu’on nous reconnaîtra pour les disciples du Christ ! (Cf. Jn 13, 
35), n’hésitons pas à nous risquer au service des autres. 

Je conclus en me remémorant avec gratitude et émotion un moment marquant de l’année écoulée: 
la belle célébration de consécration de notre diocèse au Cœur de Jésus et Marie, en la Cathédrale, le 8 
décembre dernier. Je suis certain que cet acte de dévotion produit de beaux fruits dans nos cœurs et 
pour notre diocèse. Je vous invite à en renouveler souvent l’engagement en reprenant la prière7  qui 
a été distribuée alors et en particulier à la redire ensemble, le 8 décembre prochain, à l’occasion de la 
messe dominicale.

Je compte sur votre prière, vous redis ma joie de servir le diocèse de Limoges et vous as-
sure de ma prière fidèle et de mon dévouement, 

1 https://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/20240509_spes-non-confundit_bolla-giubileo2025.html 
2https://www.diocese-limoges.fr/actualites/pelerinage-a-rome/
3 https://www.diocese-limoges.fr/wp-content/uploads/2024/07/livret-de-formation-2024-2025.pdf
4 https://www.diocese-limoges.fr/actualites/parcours-tite-2024-2025/
5 https://www.diocese-limoges.fr/vivre-la-priere-dans-le-diocese/
6 et 7 https://www.diocese-limoges.fr/prieres/4


